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-Déclaration 

DÉS  Ct/RÉS'  ; ' 

^ > % * l. 

LTE  LA-  rlLLE  ÙE  CAÉN; 

Aù  fujtt  du  Serment  prefcrit  par  le  Dé^ 
cret  de  VÀ^emhlée  nationale^  du  zj 
Novembre  ly^O.  ^ . 

D Ans  un  temps  oü  les  Pafteurs  de  PEgîIfe  dé* 

France  peuvent  dire  plus  que  iarhaisv  aveciSt-  -i.  AdCo- 

ni  /•  < J • r ^ J ■ J ^ 

raul  y nous  Jonmes  donnes  en IpeaacU: au  itionde  ^ v.  9, 
autc  anges  & aux'Jiommes  ^ Qwïés  de  la  ville 
de  Gaen'orit  compHs  qu%’ avoienr  de  grands 
devoirs  à remplir^,  dè  grands' exem^es'  à don- 
ner de  grands  facrifices  à faire.  . 

On  exige  qu’ils  prêtent  le  ferment  décrété 
par  l’Aflemblée  nationale  dans  fa' féa’nce  du  27 
Novembre  dernier,  au^fujet  de  W conflitution 
civile  du  Clergé.  Ils  font  menacés  d’être  privés  de 
leurs  offices,  & peut-être  de  leur  traitement  , 
s’ils  ne  le  prêtent  pas  au  temps  prefcrit. 

Les  Curés  de  Caen  , accoutumés 'à  vivre  de 
peu , ne  murmureront  paS  j fi  on  leur  refùfeune 
rétribution  méritée.  Ils  faiiront , à l’exemple 
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PApôtfé,  être  dans  la  dîfctu  ] comme  dans 
T abondance^ 

On  ne  pourra  foupçonner  la  droiture  de  leurs 
vues , puifquè  Tétât . qu’on  leur  offre  dans  le 
nouvel  ordre  des  chofes , s’ils  prêtent  le  fer- 
ment exigé , eft  bien  plus  avantageux  , que  éeluî . 
dont  ils  ont  joui  jufqiTà  ce  jour. 

Et  pour  obéir  à leur  confcience,  ils  aver- 
tirent les  miniftres , qui  feroient  choifis  pour 
les  remplacer , qu’ils  ne  peuvent,  fans  leur  con- 
fentement , & fans  une  million  légitime , paî- 
^ tre  le  troupeau  de  J.  C, , ni  le  conduire  dans  les 
voies  du  falut , & que  s’ils  venoient  à s’arroger 
ce  miniftére , ils  ne  feroient , fuivant  le  langa- 
ge de  TEglife  , que  des  intrus  & des  mercenaires. 

Ils  proteftent  à leurs  paroifîîens  qu’ils  confer- 
veront  toujours  pour  euxJes  fentimens  de  la 
charité  la  plus  tendre , qu’ils  leur  demeureront 
inviolablement  attachés,  qu’ils  ne  veulent  pas 
celTer  d’être  leurs  guides  dans  les  voies  du  falut , 

. leur  confeil  & leurs  Payeurs  ; qu’ils  rempliront  à 
leur  égard , toutes  les  fois  qu’il  leur  fera  pofîible , 
les  devoirs  du  facré  miniâ^ére , tant  que  Téglife 
les  comptera  au  nombre  de  fes  Payeurs  ; prêts  ^ 
à faire  tous  les  facrifîces  que  cette  mere  com- 
mune des  fidèles  pourroit  exiger  d’eux. 

Pénétrés  de  ces  fentimens , les  Curés  de  la 
ville  de  Caen  s’empreffent  de  faire  connoître  aux 


I 


£dèles  de  cette  ville,  les ‘motifs  împcrieüx  qiur 
décident  leur  conduite  dans  les  temps  dif- 
ficiles où  nous  fômmes. 

Confidérant  donc  , que  le  ferment  eft  un  aâe 
par  lequel^’on  prend  Dieu  à témoin  de  la  vé-  * 
rité  de  ce  que  Ton  dit,  & de  là  fincérité  de 
la  promeffe  qui  eft  faite  ; que  par  conféquent 
cet  afte  tient  à l’adoration  ; qu’il  demande  un  * 
refpeft  profond , une  crainte  religieufe  , un  mûr 
examen. 

■ Conftdérant  qu’il  appartient  exclufivement 
à l’Etre  fuprême  d’exiger  un  ferment  abfolu  , 
parce  qu’il  eft  feul  la  juftice  & la  vérité  par 
eftence. 

Que  l’homme  ufiirperoit  l’autorité  divine , 
en  prétendant  aftreindre  fon  femblabîe  à un 
pareil  ferment , fans  permettre  qu’il  s’expli-  , 
que  , lorfqu’il  juge  cela  néceflaire  pour  la  tran- 
quillité de  fa  confcience  & la  sûreté  de  fa  re- 
ligion. 

Confidérant  que  Dieu  ne  donne  pas  /a  gloire  à ift.4S.  ii. 
un  autre;  qu’il  a lui-même  expliqué  la  nature 
& les  condûions  du  ferment  / qu’il  prefcrit  aux 
Pafteurs  de  les  développer  à fon  peuple  , & 
qu’il  leur  a commandé  de  lui  dire  qu’on  ne 
doit  jurer  que  dans  la  vérité  , dans  le  jugement  ^1*"®”** 

6*  dans  la  jufiice, 

Confidérant  que  le  ferment  exigé  n’eft  pas 
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f%îés  la  Di^n 

nké  même  5 qa’il  alarme  le&  cônfciénces^  droi- 
tes ; qu’il  eft  contraire  auX  dogmes  dë  notre" 

' foi  ÿ à'  la - parole  de  J.  Ç. , àrla  jurifdiétion  & à 

la*  difdpline?  de  PEglife  ; que  par  une  fuite  ne- 
ceffaire  il  effi  interdit  à tout  Chrétien  ;-&  que 
d’ailleurs  ii'^ne  peut  êtro'  d’aucune  utilité  pour 
la  conftitution,. 

Déclarent,  les* Curés  de  la  ville  de  Caen , qtié' 
fidèles  à Dieu  , auquel  il  faut  rendre  ce  qui'luî^ 
. appartient , il  ne  leur  eflr  pas  pôffible  de  prêter 
d’une  manière  pure  & fimple , le  ferment  prêf- 
crit  par' lè’. décret  du»  27^ Novembre  dernier^ 
Matt.22.  voulant,  aux  termes  de  l’Evangile , r^/z^/ns 

À Cefar  et  qui  eft  à Céjar'^  donner  à leurs 
freres , les  • Citoyens  de  la  ville  de*  Caen , des 
preuves  non  «équivoques  du  patrie  tifme  laint  ôc" 
éclairé  qui  les  enflâme  , ils  font  tou}ours' prêts 
à* s’engager  par  ferment  à*  être  fidèles  la^  Loi, 
celle  qui  s’accorde  avec  la  loi  éternelle  & qui 
I en  émane;  à la  Nation , dont ^ ils  font  partie 
avec  les  autres  François^  qui^  la  compofent  & 
que  l’Evangile-  leur  ordonne  d’aimer  comm'e  euxi- 
mêmes;  au  Roi  , qu’ils  refpeélent , qu’ils  ché-’ 
rifient  êc  dont  ils  ont  demandé  qu’on  maintînt 
le  Gouvernement  Monarchique  , comme  le  feuî 
convenable  à la  nation  françoife;  enfin  à la 
conftitution  décrétée  - par  l’Affemblée  nationale  ^ 
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en  tout  ce  qui  ne  bleffera  pas  la  Religion  Ca- 
tholique , Apoftolique  & Romaine , dont  ils  font 
les  Miniftres  & dans  laquelle  ils  veulent  vivre 
& mourir. 

Que  fi  l’on  reftife  de  recevoir  leur  ferment 
ainfi  motivé  , ils  prennent  le  Ciel , feul  appui 
qui  leur  refie,  à témoin  de  la  pureté  de  leur 
intention.  Ils  déclarent  à leurs  Concitoyens , à 
la  France  entière,  à l’Univers  Chrétien  qu’ils 
font  prêts  à confcntir  pour  une  fi  belle  caufe  à 
tous  les  facrifices , & qu’ils  préféreront  tous  les 
traitemens  , qui  pourroient  leur  être  faits , à 
l’ofFenfe  de  leur  Dieu  & à la  violation  des  loix 
laintes  de  la  Juflice  & de  la  Religion. 

Fait  & arrêté  à Caen,  ce  Vendredi  7 Jan- 
vier 1791.  * ' ‘ ' 

Signés  Méry  , C.  de  Notre-Dame  ; Lentai- 
GNE , C.  de  St-Sauveur  ; Conhomme,  C.  de  St- 
Nicolas  ; Beaunier,  C.  de  St-Etienne;  Marc, 
Aumonier-Curé  du  Château;  Desbordeaux  , 
C.  de  St-Julien;  Bun^l,  C.  de  Saint- Jean; 
Vasnier  , C.  de  Ste-Paix;  Gombault-Du- 
YAL,  C.  de  St-Gilles;  Uedert  , C.  do  Saint-^, 
Michel  de  Vattcelles  ; JouviN,  C,  de  St-Martin; 
Noël  , C.  de  Si-Ouçn, 


